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G I M

par Francis Fosca

Sämtliche Illustrationen, die diesen Aufsatz begleiten, sind erste Skizzen zu einem Illustrationswerk zu « Romeo

und Julia auf dem Dorfe » von Gottfried Keller, mit denen Wilhelm Gimmi den Preis des Verlages Skira
gewonnen hat. Sie zeigen das Talent des Künstlers von einer neuen und überraschenden Seile. Die Redaktion.

Apres la Renaissance, et jusqu'au debut du XIXe siecle,
Borne devint la metropole des arts plastiques, une sorte
de Mecque dont un peintre devait avoir accompli le

pelerinage. Certains artistes n'y faisaient qu'un sejour
plus ou moins long; d'autres, captives par tous ces tre-
sors accumules, par la beaute et la noblesse du paysage
et de la population, par la qualite de la lumiere, et aussi

par l'agrement des meeurs italiennes, s'installaient ä

Rome et y finissaient leurs jours.

Ces peintres qui se fixaient ä Rome, il en venait de tous
les pays d'Europe; et si les temps oü nous vivons etaient

plus propices, il y aurait une fort interessante exposition

ä organiser, qui grouperait leurs ceuvres. A cette
occasion, on pourrait tächer d'analyser le role que joua,
dans le developpement de leur art, l'apport de l'Italie.

Depuis les premieres annees du XXe siecle, Paris a pris,

pour les artistes du monde entier, la place que Rome

a tenue jadis. De tous les coins des cinq continents,
Paris a vu affluer de jeunes peintres et sculpteurs; et

comme autrefois ä Rome, certains n'ont fait qu'y passer

quelques mois, tandis que d'autres, retenus par ses

charmes, renoncaient ä repartir.

Comme beaucoup d'autres, Gimmi avait bien pense

qu'il ne quitterait jamais les rives de la Seine. Arrive
ä Paris en 1908, ce Zurichois de vingt-deux ans avait

passe deux ans ä FAcademie Julian, et travaille au
Louvre. Des toiles de Cezanne, qu'il avait pu voir dans

le magasin d'Ambroise Vollard, avaient ete pour lui
une revelation. Mais en 1939, la guerre l'obligea ä re-

gagner son pays natal.

Ces precisions biographiques ne sont pas inutiles, et

nous permettent de mieux definir le caractere particulier

de l'artiste et de son art. II est incontestable que
Gimmi est un peintre suisse; mais c'est un peintre
suisse qui, non content d'ecouter les enseignements de

l'art francais, pendant plus de vingt ans a vecu ä Paris

et s'est impregne de l'atmosphere francaise. Si l'on ne

tient pas compte de cela, on ne comprendra pas
vraiment son art, le dosagc qui s'y est fait, inconsciemment
bien entendu, entre l'apport helvetique et l'apport francais.

Certains vins valaisans proviennent de plants de

vigne bourguignons transplantes sur les pentes de Sion et
de Sierre; le cas de Gimmi est analogue, mais inverse:

un plant zurichois transplante dans le terreau parisien.

N'en concluons pas hätivement, parce que dans le cas
de Gimmi cette transplantation a donne d'excellents

resultats, qu'elle en donnerait d'aussi bons dans tous
les cas. Je crois que Poussin et Claude Lorrain ont
gagne ä vivre et ä travailler ä Rome, et qu'ils s'y sont
enrichis et agrandis; mais les freres Le Nain, leur belle

saveur francaise ne se serait-elle pas eventee, s'ils
avaient longtemps peint entre Ia Trinke des Monts et
le Palatin? De meme, je n'affirmerai pas que Hodler
aurait beneficie de passer une vingtaine d'annees de son
existence ä Paris.

Une grande part de l'ceuvre de Gimmi se compose de

tableaux de figures; ce sont tantot des nus, tantot des

interieurs d'atelier, ou de cabarets modestes, de la ville
ou de la campagne.

II suffit d'avoir vu quelques unes de ces toiles pour
comprendre que ce qui interesse avant tout Gimmi,
c'est Ie probleme de la repartition des volumes dans

l'espace. Au contraire d'une bonne partie de la peinture
contemporaine, qui se cantonne dans les deux dimensions,

l'art de Gimmi est un art qui se preoecupe de la

troisieme dimension, de la profondeur. L'air circule

entre les personnages et les objets; on peut tourner
autour d'eux. En meme temps, Gimmi recherche les

formes simples, elimine tout ce qui est detail, tout ce qui
fragmente les grandes masses. Par l'ampleur de leurs

volumes, ses figures groupees offrent des affinites avec
Celles de Daumier; mais sans qu'on y retrouve le

romantisme du pere de Robert Macaire, cette allure de

Titans, aux gestes violents et aux attitudes de forcenes

qu'il communique ä ses bouchers comme ä ses ama-
teurs et ä ses speetateurs de theätre. Les personnages
de Gimmi sont statiques; nous devinons que leurs gestes
doivent etre lents, que leurs reactions ne doivent etre
ni brusques, ni excessives.

Si Gimmi choisit les sujets de ses compositions dans la

vie de tous les jours, il n'a pourtant rien d'un natura-
liste. II ne tient pas du tout ä nous donner une image
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Wilhelm Gimmi Illustration zu «Romeo und Julia auf dem Dorfe » von Gottfried Keller

Originallithographie, die in der Publikation des Verlages Skira S.A., Genf, nicht erseheinen wird
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exacte de ses buveurs, de ses artistes. Je me souviens

d'une toile de lui intitulee La Minagere; eile represen-
tait une femme, aux epaules et aux bras nus, qui etait
en train d'essuyer une bouillotte. Gimmi n'avait vu
dans ce motif qu'une raison d'etudier les beaux volumes
des bras et des epaules, le rapport des chairs nacrees

avec le linge, l'accent bleu cru que mettait la bouillotte
emaillee. Ces peintures sur de tels themes ne peuvent

pas etre considerees comme des peintures de meeurs;
le sujet n'est qu'un pretexte, un pretexte ä recherches

picturales, et non le but du tableau.

II suffit d'ailleurs de comparer ces toiles aux ceuvres
de Degas representant des blanchisseuses et des mo-
distes. Degas est un observateur fidele, qui tient ä re-

produire exaetement ce qui est typique. II veut que,
devant ses tableaux, quelqu'un qui est au courant de

ces metiers s'ecrie: «Comme c'est pa! » Lorsqu'il a

peint des interieurs de cafes-tabac parisiens, Gimmi n'a

jamais songe ä en exprimer le pittoresque. Bien qu'il füt
un etranger et non un Parisien autochtone, les bistrots
n'ont jamais offert ä ses yeux un caractere d'exotisme.

A cause de cette vision empreinte de generalite,

exempte de naturalisme et indifferente ä l'accidentel,
il se degage de la peinture de Gimmi une poesie tres

particuliere, la poesie de la vie familiere. Bien entendu,
cette poesie, Gimmi ne l'a pas recherchee. Dans un
excellent article paru en ig3o dans L'Amour de 104rt,
Marcel Roche disait ceci: « Si la Sensation reste, chez

Gimmi, tres peinture pure, il est curieux de constater
qu'elle atteint parfois ä son insu le plan psychologique,
voire sentimental. Je regardais chez lui une tete de

femme au regard gris et desole. Un romancier aurait
imagine sur cette peinture toute une vie decevante, tant
l'expression du visage prenait de tristesse poignante
dans l'harmonie bleue du tableau. J'en fis la remarque
ä Gimmi. — C'est vrai, me dit-il, mais je n'ai jamais
pense ä cela en peignant mon modele. II suffisait, n'est-ce

pas, que le gris des yeux ttnt sur le ton päle de la chair. »

Non, Gimmi ne nous donne pas une representation mi-
nutieusement exacte d'un interieur de petit cafe de

quartier; mais pour qui les connait, il en a pourtant
rendu l'atmosphere avec une etonnante justesse. C'est
bien lä Ie bistrot sans luxe, avec son zinc aux refiets

soyeux, ce salon de conversation oü l'homme du peuple
et le petit bourgeois parisiens viennent se detendre et
discuter; une sorte de forum en miniature. II en est de

meme des interieurs d'ateliers, oü des camarades sont
rassembles autour d'une bouteille; ce sont bien lä ces

reunions oü, le travail termine, on saute d'un sujet ä

un autre, et oü l'on passe de la qualite d'un Camembert

ä celle d'un Matisse.

Parlons maintenant de la couleur chez Gimmi. Ce n'est

pas que ses tableaux de figures, ses nus et ses interieurs,
en manquent; mais je me demande si ce n'est pas dans

ses paysages que la richesse, le raffinement et l'origina-
lite de sa couleur apparaissent avec Ie plus d'evidence.

Gimmi n'a pas seulement absorbe l'air de Paris. IIa connu
la province francaise, a vecu dans le Midi, en Provence et
dans le Languedoc, et en a fort bien traduit les beaules.

Au contraire de bien des peintres, qui auraient cru
offenser la memoire de Cezanne en voyant la nature
provencale avec d'autres yeux que les siens, Gimmi n'a

pas laisse la vision du maitre d'Aix s'interposcr entre
lui et son modele. Je me souviens d'etonnants paysages

provencaux executes par Gimmi; des sites oü Ia
verdure nouvelle alternait avec des rochers blanchätres,
et oü l'artiste avait joue, de la facon Ia plus savante et
la plus savoureuse, de rapports de tons subtils et in-
attendus, avait contraste des verts froids et chauds, des

verts de jade et des verts dores, avec des gris mauves.
Et Dieu sait que s'il y a une couleur qu'il est delicat
d'utiliser, qui pour un rien devient ä la fois preten-
tieuse et vulgaire, c'est bien le mauve!

Depuis trois ans qu'il est rentre en Suisse, Gimmi a lini

par s'installer ä Chexbres, dans le pays de Lavaux. II y a

trouve une nature qui lui rappelle la nature provencale,

une terre rocheuse, une lumiere doree, un lac aux

aspects les plus divers. Les toiles qu'il a executees lä

prouvent qu'il a fort bien compris et aime cette region,
qui au premier abord semble assez peu faite pour la

peinture, avec ses pentes abruptes de vignobles, l'ab-
sence d'arbres. II s'est applique ä rendre cette lumiere
irisee et delicate, le papillottement des vignes sulfatees,

par ces jours oü les montagnes de Savoie se fondent insen-

siblement dans les eaux du lac.

Le beau coloriste qu'est Gimmi ne doit pas faire negli-
ger lc dessinateur. J'ai dejä signale son besoin de gene-
ralisation, son goüt des belles formes amples et pleines.
En 192g, ä Ia Galerie Rodrigucs ä Paris, l'artiste ex-

posa, aupres de toiles achevees, des dessins, des ebauches

de composition legerement rehaussces. II etait fort
interessant de saisir ainsi, sur le vif, la facon dont il con-
struisait et equilibrait ces compositions.

Gimmi vient d'ailleurs de donner une preuve de ses

dons de dessinateur qui est appelee ä avoir un grand
retentissement dans le public. L'an dernier, les Editions
Skira, ä Geneve, ont organise un concours d'illustra-
tions de livres. Gimmi l'a empörte haut la main sur
ses cinquante-quatre concurrents, avec une vingtaine de

lithographies en noir pour Romeo et Juliette au village, la

nouvelle de Gottfried Keller. Ces lithographies sont d'une

plenitude et d'une sobriete magnifiques; voilä un art qui,
tout en etant bien de son temps, n'aecorde rien pourtant

ä Ia mode. Dans quelques mois, lorsque l'ouvrage
paraitra, on pourra se rendre compte qu'il y a lä un des

plus beaux livres d'art dont puisse s'enorgueillir la Suisse.

Le surcroit d'honneur qui en viendra ä Gimmi, il
l'aura bien merite. Car il n'est pas inutile de rappeler
que, par sa vie travailleuse, son dedain de la reelame,
la sincerite et la dignite de son art, Gimmi donne un
louable exemple ä tous ses contemporains, jeunes et vieux.

101



1

•

%
0

I

/
*£/ f

¦•

f

ZA /•Z

2

lo

Vo

£ s:

ttro

v —- *

.¦

'0 "W-i
r-q ^-^1

z'ZAeZm (KmTOi Äomco wnd J«Z»'a aw/ dem £>or/e Der Fischer Zeichnung



¦

¦

' X

"

3

k^
le-<^

n

¦

% L

fA ¦-

I

YI — U"i_ ^*7 ' >

^c?^ u^-f JhA. 'j/AOffatA^fßt^ 1/W )JLJX»fiA. i^f^^o £ '/«—-<^

Wilhelm Gimmi Romeo und Julia auf dem Dorfe Zeichnu



r is
i"

..-

-J\ ^7
o**"?

; c

1

^
~

\*¦-"
L**

7 *
'Ww-

5P -v
yK: U c 4

..-* h; •/'/r^y p.» '
v0

N**-? i -¦-

"?/s s**< m „; -"-,-.5.,I-.l,/ m^tt¦¦i\X,

tf

VflMtäSr'—

A^U
Kn¦~niZ'utäUJBj m^ms^^ '-\- :.

/.-J'i-""

V
,».--."-

..¦¦:>

i / f -t-<-r lu.

ilhelm Ginimi Romeo und Julia auf dem Dorfe Der Bub der armen Leute Zeichnung

104



m-Q-M'" Vi' 'iflThllll^TM

ni

r< \ m
% —-*z=&-J

:7?
v X

et £V& •¦¦'.

"

V-l*zL ,**f

0 oA
iS

\V
/X. ¦¦¦"¦

;

,-

7j
'//.yi.

o¦'li/ - v;

m
y

A- f.Va
Ji- Je ff -y :Z

0/ ¦ m - .<-.

W. S~, -¦¦

f m:f.. i :•

ö• -r.-z* V .--
<t£.oy

.-- ¦y. i
i^«d

...^ ^^</J SS"

X
> f ~ f£c- - %-.-* I

'. ¦ ¦ ^7 7^-"^
Wilhelm Gimmi Romeo und Julia auf dem Dorfe Der Tod Zeichnui

io5


	Gimmi

